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Côte d’Ivoire: les producteurs de coton dans la déprime [1/2] 

Depuis l’invasion des champs par des insectes ravageurs, les jassides, il y a trois ans, les 
producteurs ivoiriens de coton ont été découragés. Leur nombre a chuté de 139 000 à quelque 
100 000. La producƟon de coton graine, 559 000 tonnes en 2020-2021, a plongé de 50 % selon 
Intercoton, l’interprofession cotonnière. Des soluƟons ont bien été trouvées avec l’appui du Centre 
naƟonal de recherche agronomique (CNRA). Mais la déprime des cotonculteurs est toujours 
palpable alors qu’ils s’engagent dans une nouvelle campagne. Reportage dans la région de 
Korhogo.  

Suite à la crise des jassides, Mamadou Silué a décidé de culƟver aussi du vivrier pour subvenir à ses 
besoins. © Bineta Diagne/RFI  

Mamadou Silué est producteur de coton. Son neveu l’aide à préparer les sols : à ceƩe étape, il 
uƟlise la force d’une charreƩe tractée par deux bœufs. Depuis la crise des jassides, dans le nord de 
la Côte d'Ivoire, ce producteur a décidé de réduire les surfaces dédiées au coton. « Avant l’arrivée 
des jassides, je faisais 23 ha de coton et 2 ha de riz. Mais compte tenu de l’arrivée des jassides, j’ai 
essayé de diminuer le champ, en faisant 15 ha de coton. Le reste est réparƟ sur le vivrier : une 
parƟe pour le riz et une parƟe pour le maïs. Il faut avoir quelque chose sous la main pour pouvoir 
manger. Concernant le maïs, on uƟlise une parƟe et le reste, on le vend ». 

Ces producteurs sont confrontés à un problème : la baisse des rendements. « Avant, si vous faisiez 
bien le travail, vous pouviez obtenir 2 tonnes par hectare, explique Salia Coulibaly, un autre 
cotonculteur. Mais l’an passé, on n’a pas eu 1,2 tonne. Ça a diminué ». 

Épuisement des sols 

Selon des scienƟfiques, ceƩe baisse de rendements est en parƟe liée aux changements climaƟques. 
Mais aussi à la baisse de ferƟlité des sols. « À force d’uƟliser les mêmes parcelles, au fil des années, 
on a un épuisement des réserves, des éléments dont la plante a besoin pour pouvoir véritablement 
se développer, constate Guillaume Kouassi, assistant chercheur au Centre internaƟonal de 



recherche en agroforesterie. Il y a aussi le fait que les applicaƟons d’engrais ne sont pas faites sur la 
base de l’analyse des sols : on peut apporter des éléments en trop, qui ne sont pas nécessaires, qui 
au fil du temps, au lieu de contribuer à la producƟvité, vont contribuer à la baisse de ceƩe 
producƟvité ». 

Producteurs endeƩés 

Les sociétés cotonnières, qui encadrent les producteurs, ressentent fortement ceƩe baisse des 
rendements et s’interrogent sur l’avenir de leur acƟvité. « Je travaille avec près de 
30 000 producteurs. Et comme ça fait deux ans que les rendements ne sont pas bons, ils sont très 
endeƩés, constate Adama Tchelibé Silué, directeur général de la Compagnie ivoirienne de coton. Ne 
pouvant pas rembourser sa deƩe, le producteur est découragé pour les campagnes à venir… En 
temps normal, on égrainait de novembre jusqu’en avril. Mais aujourd’hui, quand vous démarrez en 
novembre, en février, le coton est fini. Nos usines, nos invesƟssements… on commence à s’inquiéter. 
Qu’est-ce que vont devenir nos invesƟssements. Les bilans (financiers) commencent à être négaƟfs 
pour les sociétés cotonnières ». Autre source d’inquiétude selon ce responsable : la présence d’une 
autre forme de jassides, détectée dans plusieurs parcelles. 

 

 


